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L'AMOUR 

(fngara satakam) 



s. 1 


s. 1 

Adoron. ce dieu dont le~i,gn. est 

un poisson ; ce dieu par qui Vishnu. Shiva tJ~rahml 

Amour, ce dieu dont 18$ ruses 

menent 1e monde ! 



5.2 


S.2 


Qut.lle souri. et detourn. la tate, 

feignant la pudeur. 18 timidite ; qu'elle vou. 

regarde de ses yeux mi-elos ; qu'elle you. parI., at 

joue Ie jeu des brouilles et de la jalousie ; qu'elle 

fasse ceci ou cela t n'importe quoi, la femme noua 

tient toujours a sa merci, forgeant sans cesse de 

nouvelles chatnes dont nous ne songeons guere a nous 

delivrer ! 



8.3 

Quand elle lance aes oeillades, baisse les yeux, 

s'amuse a froncer ses sourcils ; 

quand elle parle et rit, faussement mode~te ; quand 

elle joua de ses hanches en marchant, 

la femme est ,3. la fois paree de mille ,races et 

puissamment armee pour conquerir nos coeurs ! 



8.4 


8.4 


Les regards des amants butinent comme un essaim 

d'abeilles les fleurs epanouies des filles a marier. 

Et celles-ci se jouent a briser le coeur des hommes 

en leur montrant un visage tantot severe, tantot indi­

farrent. 

ou marque par la peur, ou bril1ant tout a coup du 

feu de l'amour ! 



5.5 


5.5 

Voyez comme Is Nature a pourvu 

les filles : leur visage est plus rond que la lun•• 

leurs yeux plus grands que les lotus, leur peau 

brille davantage que Itor Ie plus pur, leur chevelure 

parait plus noire que 1. corps du frelon et leurs 

seins sont plus lourds que Ie front bossele des 

elephants ; ah ! leurs hanches pleines ! et la musique 

de leur rire ! ..• 



5.6 


S.6 

Sa bouche sour1t, sel yeux se 

moul11ent, sa voix chantal quoiqu'e11e dise! chacun 

de ses gestes est comma une danse, un miracle de 

graces ! ••• Ah ! qui dira les charmes d'une fillette 

qui attaint 1'8ge de l'amour ? 



S.7 


S.7 

Dis-moi. de tout ce qui peut se 

voir iei-bas qU'y-a-t-il de plus beau qu'un visage 

de fille amoureuse aux yeux de faon ? et q\)"l parfum 

plus cepiteux que celui de sa bouche ? quelle musique 

plus douce que Ie son de sa voix ? quelIe saveur plus 

enivrante que celIe de ses levres ? et que peut-on 

toucher de plus doux que la peau de son corps ? Ah 

oui ! a quoi I'interesaar de plus captivant que les 

charmes en fleur d'une fille en sa prime jeunesse ? 



5.8 


5.8 

En faisant tinter leurs bracelets 

et leurs colliers. bruire leurs ceintures et chanter 

les grelots da leurs chevilles. les fillesnous font 

oublier les plus belles musiques. elies dont 1.'1 

regards chavire& reduisent a merci les pluss8ges 

des hommes ! 



5.9 


5.9 

Qui pourrait echapper it la domination 

de l'enchanteresse ? la poudre de safran dore la 

peau de son ventre, 1es colliers bruissent douce­

ment au mouvement de ses seins dores, et Is muaique 

des clochettes qu ' el1e porte BUX chevil1es est pa­

reille au cri dtamour des cygnes sur Ie lac ! 



5.10 


S.IO 

Qui done d·un. fille amoureuse 

oserait dire qu'.lle appartient au sexe faible ! 

Indra lui-meme et tant d'autres heros o'ont(ils 

pas sueeombe aux traits que lancent les yaux de 

biehe des fille desirables ? 



S.11 


S.11 


On crolrait que Ie dieu de l' a.oul" 

n'est que Ie servlteur des filles aux beaux yaux, : 

ne sa precipite-t-il pas pour conduire jusqu'. ,e11es 

les hommea qU'elles choisissent en les designant du 

regard ? 



5.12 


5.12 

C'est vrai, tes cheveux sont 8&ge­

ment tires et noues en chignon ; tes yeux sont calmes 

et ton visage est clair comme l'air du matin ; les 

dents de ta bouche brillent comme 1a renommee de bons 

ascetes et tea seins somptueux comme les bosses au 

front d'un elephant supportent paisiblement les perles 

de ton collier: tout est sage en toil tout est quie­

tude et pourtant tout en toi, gente fillette, exiite 

ma passion at ffi'incite aux desordres ! 



S.13 


5.13 

Petite folIe, ne viens-tu pas d'inventer 

un jeu nouveau, plus dangereux que Ie tir a i'arc ? 

car ce ne soot pas des fl~ches que tu d6cochea pour 

nous blesser t mais tes graces naturelles qui noua 

brOlent Ie coeur ! 



S.14 


5.14 

La lampe peut briller. 1e feu brOI~r, 

resplendir Ie 80leil, la lune, les etoiles : quand 

rna mattresse aux yeux de gazelle n'est pas 1a tout 

est tenebres autour de moi ! 



S.15 


5.15 

Les seins qui dansent ,Ie. yeux 

qui brillent, les sourcils qui S8 froncent. les 

levres qui s'entrouvent me troublent au-dela.de ce 

que je saurais dire. Ma1s, d1tes-mo1. cettefine 

ligne de poils que la fleche d'Amour a tracee sur 

1e ventre des belles pourquoi a elle seule me rend­

elle authentiquement fou ? 
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5.16 


S.16 


Ses fleches ont la splendeur de 

Jupiter, son visage a l'eclat de la ~n•• on volt 

Saturne sur ses hanches : elle resplendit tout 

entiere comme une constellation de planetes ! 



5.17 


5,.17 


51 les ••ins de celIe que.tu a1mes 

sont bien gonfle., 5i ses l~vre$ sont pleln~~. son 

visage delicat. 1J quoi bon te tourmentere,n,ton 

coeur? tu les as pare. que tu 1es as merit,es : de 

tela tresors echappent a ceux qui n'y ont pas droit. 



S.18 


S.18 


Reflechis f pese Ie pouX'et Ie: 

contre considere tous les aspects du probl~me et 

dis-Ie moi sans rien caler, noble sage : ou vaut-il 

mieux grimper ? sur lea monts rocailleurset.glacea ? 

ou sur les souple. fesses d'une fille ardeflt~ ? 



S.19 


S.19 


Les gens, cartes, onti:i-bas deux Doyens de gouter 

au bonheur : ils peuvent t s' i1s Ie veule:nt, boire ::1 longs 

traits l'ambroisie de 1a sagesse 

OU, mieux, s'enivrer du vin capiteux que distille la 

joie de serrer contre soi une rille ardente ! une de celles 

qui, folIes de leur corps t vouent ;\ 180 vo1upte leurs fesses 

et leurs sains : 

pour qU'elle brule, i1 suffit en affet qutune main 

subreptice se glisse doucement sous son jupon et se presente 

au sanctuaire cache du Dieu-Amour ! 



S.20 


S~20 

Son visage brille comme une pierre­

de-Iune, ses cheveux ont Iteclat du dlamant noir et 

les paumes de ses mains ressamblent a des.%"ubis : 

e1le resplendit tout entler. comme un plateau de 

pierreries ! 



5.21 


S.21 

Des sourires, un peu de tendresse, 

d'humilite, de bonnes graces; ou bien. des querelles, 

des regards nairs, des crls ; ou encore Is passion, 

la lascivite ; quoi qu'elles fassent les femmes nous 

tiennent en leur pouvolr ! 



S.22 


5.22 


Elle a cess' de reposer.la belle. 

et dans l'ombre des bois seen va de ci de la. eclip­

sant I'eclat de la lune lorsque sa main Bouleve Ie 

voile qui cache ses seine ! 
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5.23 


5.23 


Lorsque nous ns la voyons pas, notre 

seul desir est de la voir ; la voyons-nous enfin que 

nous ne songeons plus qu'a l'enlacer ; est-elle entre 

nos bras, la belle aux grands yeux," que deja nOU8 ne 

pensons plus qU'a m@ler notre corps au sien ! 



5.24 


5.24 

Du Jasmin blanc dans ses cheveux. 

un air de langueur sur son visage, un peu de safran 

et de santal sur son corps, la fi1le aux sains 

lourds est toute seduction : en elle je vola Ie 

paradis ! Ie septieme ciel 



5.25 


5.25 


D'abord el1e a dit : "non! non !" 

et puis elle a faibli, elle stest abandonnee ; 1e 

desir est venue son corps stest alangui. elle a 

quitte sa reserve ; et maintenant clest elle qui a 

l'initiative aux jeux de la passion! mon p1aisir 

s'alimente aux gestes qu'elle invente dans Ie 

desordre de ltamour ! 



5.26 


S.26 

Elle repose sur ta poitrine dans 

Ie desordre de ses cheveux defaits ; sea yeux a 

demi fermes sont comma des bourgeons sur Ie point 
s~<tbo",,-~ ~t 

d'ec1ore; see iev.es·sont rouge, du feu du plaisir : 

~2F\ah ! les 1evres des fl1Ies)~ du miel pour l'homme 

qui eut Itheur de leur p1aire ! 



B.27 

Pour eteindre le braaier du desir, i1 n'est qufune 

eau I'Mi Miw, possible : celle qui coule des yeux des amante 

lorsque stacheve le combat d'amour t 



S.Zl< 

S.2l< 28 

La passion erotique ne convient pas 

aux vieillards pas plus que ne valent l'amour, 01 

mIme la vie, aux femmes dont las fesses pendent, 

flasques et dessechees ! 



S.2~ 

Amour a le pouvoir de faire de deux ames une seule 

personna mais vient-il a manquer que les amants ne sont 

plus que deux cadavres acouples I 



Converser avec des fillesx.aux yeux de gazelle. clest 

respirer Ull air tout embaume de joie _ et de bonheur, 

ctest se laisser gagner par une langueur voluptueuse. 

Alors Ie beau langage excite I'esprit. entrains 

les coeurs : de j'1 on est gagne 1 run ,1 1 t autre at l' amour 

se leva comme une etoile dans Ie ciel t 



3.31 


5 4 31 


au dormir ? au bord du Gange, peut­

atre. dont lteau lave l'3ma de ses peches ; ou 

mieux encore : dans la vallee qui sa creuse entre 

les aeins d'une fille paree d'ub collier dont Ie 

tintement suffit a nous affoler ! 



5.31 

Repose-toi sur las rives du Gange : 

ses eaux te laveront de tex pac has ou cho1sis de 

dormir entre las seins d'une femme : 1& bruit de son 

collier suffira a egarer ton esprit ! 



On peut imaginer que, par orgueil, Ie fro:id du dedain 

vienna .~ gagner Ie coeur des filles ; mais ceci certes ne 

saurait se produire lorsque souffle la briae pt:intaniera 

tout embaumee du parfum du santal ! 



S.33 


5.33 


Vents parfumes, branches au les 

bourgeons eclosent t cris des COUCous i v.res de desirs. 

visages des filles pareila a la pleine lvnett que 

mouille en fines gout*elettes la sueurarnQ~..:r,u$e ; 

qui done, sinon Amour. repand partout cas signes, 

prometteurs dtun ete florissant? 



5.34 


S.34 


C'est par la douceur m@me du 

chant de. coucous en amour et par l'arame capiteux 

des brises parfum'es descendant des collines que Ie 

printemps torture las amants s6par's : car dan~ la 

peine Ie nectar se mue en poison ! 



5.35 

Qu'est-ce que Ie printemps, sinon 

ceci qui ravi t la coeur de tout homme de gout :. un 

lit defait portaut encore la marque des corps des 

amants t lea cris amoureux des coucous, l' arc d' une 

gulrlande de jasmin nouvellement fleuri et quelques 

heures de conversation avec un poete, au clair de 

lune ? 



Versant l'oblation dans Ie feu, l'epouse du voyageur 

prie pour que cease la separation dent elle souffre taut 

et surtout pour que les nYL':.phes errantes ne pour­

sL:.ivent pas son mari alors que les vents du printeIl"ps 

dispersent alentour les parfums de jasrLin at de tant 

d' autr~;:s fleurs qui. affolent les solitaires at les convient 

8. l'amour ! 



S.37 

Ver•••ixiiBWiBsx-. Avril 1 le ciel embaume et la 

brise disperse partout le pollen produitl profusion 

par la fleur des manguiers. 

L'abeille meme deserte la ruche et la reserve de 

mel 1 

Que dire alors des homrues que l'amour pousse 

vagabonder ? 

i 



5.38 


S.38 

Sais-tu ce qui attise auprintemps 

Ia flamme de passion allumee par Amour? clast Ia 

beaute des filles qui se baignent dans de l'eau de 

santal ; leurs yeux sont pareils a ceux des gazelles ••• 

elIas ressemblent l des arbres en fleurs, a des 

sources. a des terrasses qui, au clair de luna, embau­

ment du parfum du jasmin 



5.39 

Voici la saison des fleurs et des parfums, des brises 

legeres et des claire de luna embaumes 

1e pol~en vole partout diffuse et l'odeur du santal 

se repand au bord de l'eau ••• 

Alb. ! boise un yin capiteux dans un pavil10n confortable 

avec une fi11e aux yeux de gazelle dont la ceinture 6e 

denoue : 

ne sont-ce point 1'.1. les plaisirs qu I un homme avise 

recherche quand viennent les chaleurs du printemps ? 



S.40 

Voiei une maison aux murs blanchis 

de chaux, parei1le a 1a splendeur cristalline de la 

pleine lune : c'est Ie visage de celIe qu'on aime ; 

et pensez aux trainees de safran sur 80n corps, sem­

blables a des guirlandes parfumees. Ah 1 tout eae! 

suffit a perdre l'esprit de l'homme passionne, mais 

non eelui du sage qui a renonce a 1a luxure ! 



3.41 


8.41 


Quand viennent les pluiest qui ne se rejouirait 

de respirer les perfume que diffusent le jasmin at cent 

autres fleurs. 

alors que l'on sent se gon£ler en soi les ardeurs 

qu'inpirent les filles aux seins pesants, 6i joliment 

parees ? 



5.42 


5.42 

Quand les nuages ombrent 1, cial ; 

quand les Iya font un tapis souts nos pas ; quaod Is 

brise se parfume de santal ; quand la for3t refleurlt 

at retentit du cri des paons. Ie coeur deshommes 

s'enflamme ; Ie coeur de tous les hommes, helas ! 

aussi bien de ceux que l'on aime, que de ceux que l'on 

oublie ! 



S.43 


5.43 


Les nuages le-haut s'epaississent 

sur les collines on voit danser les paons et Ie 

sol se couvre de blanches petales. Ah ! quand Ie 

printemps paralt 0, done Ie pelerinosera-t-il 

porter les yeux ? 



S.44 


S.44 


Lea eclairs dechirent Iecial. 

Ies pins embauGent sous 1. pluie f le tonnerre roule 

sous les nuages. les paons Iancent leurs ~ris d6chi­

rants : ah ! cemment les filles delalsseessurvivront­

elles aux tourments de la saison des pluies ? 



S.45 

Lea cieux s'enveloppent de tenebres, les nuages 

emplissent ltunivers at la foudre tombe en cent lieux 

COY:illle une grele de fleches 1 Lt eau degoutte de partout. 

'Lais, vois 1 L' eclair, de sa luuiere, celebre 

joie du retour de ltamant, dissipant la noire detresse 

de la fille delaissee 1 



S.46 


5.46 


La pluie battante retient 1es amants 

a la maison ; 11 fait froid mais le 9ar~onest 'rechauffe 

par 18 fille qui se blottit contre lui ; et Ie vent 

frais rafraichit leurs corps brQlants apres 1e plaisir 

ainai. pour ceux qui nichent dans les b~as .du dieu 

Amour Ie mauvais temps deviant Ie bon 



S.47 


5.47 


II a passe Is moitle de la nuit ~ 

jouer avec sa mattresse at, maintenant, sur Ie seuil 

de sa maison il boit encore, insatiablement. 1. vin 

capiteux qu·elle lui verse ah! il est maudit 

celui qui n'a jamais goOte a cette eau de feu. 

pareille a l'ambroisie que dispense la lune pendant 

les nuits d'automne ! 



5.48 


5.48 


On mange des nourritures plus riches; 

on boi t du 1a1t ; on porte des v3tements de velours" 

ecarlate ; on S8 masse 1e corps d'une huile parfu­

mee et l'on se rechauffe en m~lant ses membres a 
ceux de plus1eurs filles aux bouches rouges de betel 

ce sont 1a. ami, les joies de l'hiver ! 



La vent dthiver qui rougit de ses baisers J.es joues 

des filJ.as a travers les chevaux denoues t n'a-t-il pas 

les manieres d'un libertin, lui qui donne la chair de poule 

aux sains qulil agace de ses morsures, insinuant ses 

caresses jusqutau creux des cuisses par dela des jupons 

qu'iJ. retrousse? 



S.50 


S.50 


11 defaitIes cheveux des filles I 1·1 

les force a baisser las yaux, la tete ; 11 arrache 

leurs vatements et les fait frissonner ; 11 les 

affole, mord leurs levres at 1es fait soupirer :. 

Ie vent d'hiver. mon cher, est un gal luron qui sait 

sty prendre avec elles ! 



5.51 


5.51 


Les plaisirs de la chair sont 

bien terre ~ terre et Itamertume est au bout; le 

sage sait bien qu'lls l'encha!nent au monde at lui 

font perdre son 3me ; pourtant 11 ne sait pas y 

resister ! Qu'y-a-t-il done en eux pour dominer 

ainsi les coeurs ? 



5.52 

I~ Y en a qui s'enchantent des subtilites du Ved~nta 

at d'autres qui comme nous preferent lire lea poetea : 

'pour les premiers par de vertu plus haute que Ie don, 

pour nous rien de meilleur en ce moude que de jouir d'une 

fille aux yeux de gazelle 1 



S.53 


A quoi bon 1e c'ler t tout Ie monde 

Ie sait. I' al ternative est la : ou bien I' on choisi t 

de boire Ie vin capiteux du plaisir entre J.~~ bras 

d'une fille aux seins gonfles par la passion. ou bien 

Iton se retire au desert ! 



S.54 


5.54 

Je dis le vrai. messiers,je ne 

parle pas a la legere quand j'affirme qu'a travers 

I'univers rien d'autre n'egare l'esprit que Ia vision 

dfune fille au beau cuI ! Non. vraiment. je ne connaia 

pas d'sutre cause a la souffrance ! 



5.55 


5.55 


La flamme claire de l'intelligen:ce 

brille pour las hommes de s8gesse aussi longtemps 

qu'elle n'est eclipsee par celle plus vive encore 

qui brille au fond des yeux des filles amoureuses 



5.56 


5.56 


lIs parlent durenoncement aux biens 

de ce monde, ces asc~tea qui ntont que la sagessel 

1a bouche ! maia, dites-moi, qui peut reallemen.. 

oublier les fi1les et la beautexde leurs hanches 

sur lesquelles resonne Ie cliquetis des bijoux pen­

dant a leur ceinture ? 



S.57 


5.57 


Ce docteur en Ecrltures mtiprlse les 

fillettes : grand bien lui fass. ! 11 gagnera 1. 

Ciel, c'est sQr mals qu'Y trouvera-t-il ?'d'autres 

filles, et plus belles encore ! 



$.59 


5.59 

Un homme, quelqu'il soit,est capa­

ble, a coup sur de sulvre Ie droit chemin. d.e ma1trl ­

ser ses sena, d' eteindre son orgueil et de vivre da,ns 

l'humilite, aussi longtemps que son coeur n'eatpas 

perce pzt lea traits que lancent les yeux des filles : 

qui en effet resisterait a l'arc de leurs sourc!ls 

et aux fl~chel de leurs ells noirs ? 



S.60 


5.60 


Quand une fille est sills!e par la 

folie d'amour, 8ieu lui-mime ne saurait lui barrer 

Ie chemin ! 



8.61 


s.61 

Nous sommes tous oapables de preserver notre rang 

social. notre culture, la dignite de notre famille et 

notre bon sens t taut que noua n· avons pas senti le feu 

de l'amour stallumer dans nos cinq wembres 1 



5.62 


5.62 

En ce bas monde Ie savant atteint 

rarement le renom et la fortune, marne S1SCil scfence 

est sans defaut ~t sa sagesse A toute 'preuve : tant 

11 est vrai que la seul. el6 qui ouvre la porte de la 

cit' maudite o~ l'on jouit de tous les plaisirs est 

Ie regard des jolies filles, voile par l'ombre des 

soureils ! 



8.63 


8.63 


Voyez sa maigreur, sa vue basse, sa surdite t bancal, 

prive de ~a queue, couvert de plaies purulentes, grouillant 

de vermine, i1 g1t affame devant sa pauvre pitance ; 

et pourtant ce chien moribond se reveille soudain et 

quitte sa gamelle pour suivre une chienne qui passe 1 

car l'amour se plait i tuer encore celui que l'age a deja 

frappe t 



5.64 


S.64 

La signe de la femme marque triom­

phalement toutes cho••s dans l'univers. Les pauvres 

foua qui croient sten delivrer sont condamnes par 

Amour a se changer en mendiants decrepits qui 

errent a moitie nus sur les chemins arides : les 

cheveux longs, l'air egare i1s n'ont pour saul avoir 

qU'un crane vide pour quemander leur pitance ! 



8.65 


8.65 


8i Vishvamitra lui-merne, at Parashara. et tant 

d'autres aussi celebres qu'eux perdirent la raison a la 

simple vue d'une rille au visage de lotus alors qu'ils 

vivaient en ascetes ne se nourisssnt que de l'sir du temps, 

d'un peu dteau et de feuilles, 

que dire des renon~ants plus modestes qui se nou­

rissent d'un peu de riz, de beurre et de lait caille ? 

S'i15 ont vraiment maitrise leurs sens c'est que les 

monta Vindhya sont capables de traverser l'obean a la 

nage 1 



S.66 


5.66 . 

On voit des hommes venerables s'avi­

lir a fair. leur CQur pour Itre admis a la compagnie 

des princes: pourquoi perdent-ils a1nsi leur dignite 

at leur intelligence, s1 ee n'est parce que les palais 

royaux resonnent du bruit des ceintures d'or nouees aut~ur 

des hanches des fi11es aux selna lourds at aux visages 

pareils a la lune en sa splendeur ? 



s.67 

Aux bords du Gange, dans les Himalayas, ~ l'ombre 

des arbres consacres 1 Shiva, l,i oJ. tout concourt a 
l'obtention du salut pourquoi voit-on des a&Bi ascetes 

tapis au fond des grottes, prier le Seigneur avant tant 

d'ardeur et blanchir leur front de cendree ? Ntest-ce 

pas pour expier les peches qu'ils ont commie a cause 

des filles aux yeux de gazelle ? 



S.68 


5.68 


Ah ! vertu ! ton chemin ne serait 

pas tellement difficile s'11 n'y avait ces filles 

aux regards fascinants ! A de tels ennemis, ai 

proches de nous. comment pourrions-nous resister? 



5.69 


5·.69 

Qui done. mon prince. a jamsis 

pu se vanter d'avoir traverse I'ocean dela duree ? 

AlaI's is quai bon les richesses quand la je.unesse 1n­

sidieusement 5'eloigne 'I A quoi bon le& af.faire. quand 

18 beaute insensiblement se fletrit ? Nousnous agi­

tons sans voir qu'~ nos cates se ternit I'eclat des 

corps de nos maitresses 



S.70 


5.70 


En elle reside la passion. en ella 

on souffre mille martyres infernaux ; en elle l'ega... 

rement. tel un nuag., eclipse la sagesse ;en elle 

Amour trouve son meilleur allie. la Jeunesse ! Cette 

saisan de la vie est semblable a une forlt ou eclosent 

par milliers les fleurs veneneuses du peche ! 



S.71 


5.71 

La nue repand son eau sur 1 • arbre 

des passions Ie torrent du desir court vers les 

jeux d'amour Ie plais1r est comme un immense ocean 

ou sa cachent des perles dont i'eclat egare I'esprit 

a voir la pleine luna resplendissant sur Ie visage 

d'un. fillet quel homme resisterait ? Heureuse l'elite 

minuscule dont la jeunesse a au se preserver de ces 

pieges de mort 



S.72 

Affole par sea desire Ie libertin ne voit que les 

qualitee de la femme qulil convoite : les yeux pareils 

a des lotus, les f6sses rebondies, les seins lourds at 

gonfles, le sourire. 1'arc des sourcils ••• d'avance. 

i1 savoure sea appats, i1 s'en delecte, 11 oe peut plus 

4ttendre ••• oubliant sans sa folie qulil s'agit d'une 

simple prostituee l 



8.73 

Lorsque noua entendons sa voiXt 1a femme eveille 

nos desirs Ia voyons-nous qu'elle enfLamme nos ardeurs 

at si noua la touchons, ah t noua pardons I'esprit 1 

Aprea cela, comment done pouvons-nous encore lui rendre 

~~p? 



5.74 


S.74 


Quand je la vois, celleque j·aime. 

c'est de nectar que je m'abreuve ! s'eloigne-t-elle 

que l'ambroisie de mue en fiel ! 



S.75 

De nectar, je n' en connais. point ; 

01 de poison non plus, 61 ce n'est la fereme au beau 

cuI ! M' alme-t-elle t je la vois comma uneliane. qui 

m'enserre et me distill. l'ambroisie ; indifferente 

elle m'enchalne at m'abreuve de son poison ! 



S.76 


5.76 

Cette maison de tortures, ce palais 

de scandales, cette cite d'arrogance. qui done les a 

edifies? et qui done a creuse eette mine de peches, 

1aboure ce s1110n d'egarement, ensemence ce champ de 

honte ? Cette barre a la porte du Ciel, qui done l'a 

elevee ? qui a ouvert eet abime infernal ? qui a 

tisse ee tapis magique ? et qui done fait couler ce 

flot mysterieux, a 1a fois nectar et poison pour le­

quel tous les hommes rendent les armes ? 



8.77 


5.77 

Bien sOr. il n' est pa s vra.1 que 

Ia lune resplendisse dans Ie visage d'une fillet ni 

que des lotus s'epanouissent dans sea yeux n1 que 

la peau de son corps soit faite d'or ! ••• et pourtant. 

!'homme Ie plus sage. Ie plus intelligent, acquiesce 

aux dire. des poetes et rend un culte a la femme 

dont 11 salt bien, a part lui, qU'elle n'est qU'un 

sac de viande et d'os ! 



5.76 


S.78 


Las graces des fillessont I'oeuvre 

de la nature, rien de plus et pourtant Ie plus sage 

en est eselave ! Mais l'abeille n'est-elle pasfas­

einee par 1e rouge du lotus ? 



8.79 

Son visage reasemble i un lotus en train de s-epanouir 

et sa beaute efface deja celle de la pleine luna. ?ourtant 

ella n'est encore qu'une enfant et c'est pourquoi le miel 

que distillent ses levres reate pour noUB sans saveur. 

Demain cependant lorsqu'elle aura muri 1e m8me miel noua 

brulera comme du poison ! 



S.80 


5.80 

Lea trois plis de son ventre sont 

pareils a des vagues et ses seins ressemblent a des 

oiseaux sauvages volant haut dans Ie ciffl ..t,son visage 

s'ouvre comme un lotus resplendissant ! 5i.. tu n'as­

pires pas a te noyer dans cette riviere qui racele 

un monstre devorant, prends 1a fuite, ami e1oigne­

toi des fll1es ! ne fais point avec elles Ie rite qui 

conduit a la mort ! 



S.81 


8.81 


Volagest toutes tant qu'elles sont t Elles parlent 

a l'un, regardent un autre, et pensent en secret ;{ un 

troisieme 1 Ah 1 oomment peut-on les frequenter ? 



5.82 


5.82 


Le visage des filles a l'e(:lat 

de la pleine lune et leurs l~vres rec~lent Ie miel 

Ie plus doux dans leur jeune age c'est en~ore une 

promesse comme celIe du vin dans les grains du raisin 

mais quand l'adolescence est la c'est l'alcoo! tout 

entier, Ie poisons qui rend f01 



3.83 


3.83 


Ces fleches que decochent les filles aux regards 

obliques, garde-t-en ami ! car le poison dont elles 

sont impregneee vient du terrible serpent de la coquet­

terie 1 Or si l'on sait guerir des morsures du cobra 

nul encore n'a trouve de remade contre le venin qui 

distillent les rilles ! 



5.84 


5.84 


Amour, pour s'amuser. lance dans 

l'eau son hame~on : une fille aux levres rouges 

et les fous se jettent a la mer pour l'attraper 

mais c'est lui qui les ferrent ! et les voila 

bient&t rStis au feu de la passion allume par ses 

soins ••• 



5.85 


5.85 


Ne laisse pas ton imagination vaga­

bonder sur les chemins qui sillonnent Ie corps des 

filles Ne sais-tu pas I'archer dlvin estembusque 

dans les collines de leur cuI ? 



5.86 


5.86 

Je prefererais avoir ete mordu 

par une serpent noir, long, tortueux, brillant comme 

une tige de lotus, plut&t que d'avoir ete frappe par 

son regard ! II y a partout des medecins qui soignent 

lea morsures at preservent du poison; mais la, point 

de remedes ni d'incantations : rian ne sauve du trait 

decohe par l'oeil d'une fille desirable! 



5.87 


5.87 

Son chant s1 doux, 1a forme de 

son corps, l'odeur de son parfum, les goutte,s de 

sueur et puis, enfin, Ie contact de ses $Et1n~ ah! 

je perds l'esprit ! at Ie monde s'evanouit pour moi 

tant mes sens sont egares par les leurres de 1a 

passion. 



S.88 


5.88 


La frenesie d t amour qui toro les, 

membres des amants comme dans une crise dt~pilepsiet 

rien ne peut la calmer, n1 lea incantations, n1 

les medicaments, n1 marne la magie ! 



5.89 


5.89 

Au borgne. au tordu, auchauve, 

a l'egrotant, a l'horrrne de basse caste. s1 laid 

soit-il, au lepreux marne. el1es livrent J.t1,urs corps 

splendides, pourvu qU'lls paient -et qu'il$._paient 

gr08 ! Ah qui peut s'interesser a ces put•• pa­

reilles a descouteaux qui lacerent la trame du 

discernement ? 



S.90 


5.90 


Une put. est semblable aun fe.\4 

qu'alimentent les d'sirs : 11 brille, 11 re~plendit, 

mats la jeunesse et la richesse s'Y consumroe.nt lais­

sant lea jouisseurs ~ la d6cr'pitude et ~ la mls~re ••• 

http:consumroe.nt


B.91 


S.91 


81 tu es aVise, tu ne baiseras point les levres 

de la courtisane, 6i appetissantes soient-elles, car 

aux yeux de taus : espions at voleurs, soldats et servi­

teurs, acteurs et saltimbanques, 1a bouche dtune pute 

n'est qU'un immonde crachoir 1 



5.92 


S.92 


Voir la beaute des filles. leurs,yeux 

qui flamboient, leur jeunesse insolente, leurs 

seins, et cas plis que font leurs ventre. comm. 

des lianes enla~ant un arbre ; voir tout eela at 

rester calme : ah ! lIs sont heureux les quel.ques 

rares individus qui 1e peuvent ! 



S.93 


Tu :perda ton temps t f'illette ,3. me dedier tea oeillades 

coquettes! je ne auis plus le llieme, mon temps est revolu I 

je vais me retugier au desert at la folie mondaine s'eat 

eteinte en moi pour qui l'univers maintenant ne vaut guere 

plus qutun brin d'herbe 



S.94 


Vraiment. cette fillette ne cesse de m'assaillir 

d'oeillades assassinea bien que ses yeux de lotus n'eveil ­

lent plus en ilioi la folie du deair. Amour lui m~me a 

renonce 3. me percer de ses fleches qUi enflamment Ie coeur ; 

elle pourtant ne renonce pas t 



3.95 


8.95 


Une jolie maison, paree de filles charmantes s'abat­

tant sous un dais i une fortune substantielle .••oui. les 

oeuvres pies font s'accroltre notre bien-etre comme una 

bulle qui s'en£le sans cesse. 

Pourtant. 8i elle vient a crever voici que tout 

s'eparpille et se perd comme les perles d'un collier dont 

le £il stest rompu 1 



5.96 


S.96 


5i vraiment Ie yoga lui a permis de 

maltriser ses sens et &i la sagesse a vraime,nt pris 

possession de son coeur que fera1t Ie sage du gai 

babil des filles amoureuses ? ou1, que ferait-il 

du miel de leurs levres ? du nectar de leurs visages, 

de la douceur de leurs soupirs at du contact de leurs 

seins lourds ? 



S.97 

Repose-toi, Amour ! laisse tes fleches et ton are 1 

Et tOil coucou cease de me charmer de tes chantsvoluptueux I 

Eloigne toi, fillette t reserve a d'autres la science 

de tes oeillades douce-ameres t 

lie voyez-vous pas que mes ardeurs sont desormais 

reservees au Dieu qui se pare du croissant de la lune et 

que mon seul plaisir est de mediter:~ les pieds ? 



Autrefois j' etais dans l' igc::orance, au plus protond 

des tenebres qu'engendrent les desire, at 1e monde me 

semblait etre fait du corps d'une femme ! 

i'~es yew: pourtant se sont ouverts eniin, et je 

reconnaia, grace !l l' onguent de la discrimination, que 

lea troia mondes en fait ne sont autres que Brahman 

lui-meme t 



L'un suit la voie du Renoncement, un autre oelle de 

la Lai, un autre encore celIe de l'Amour : ainsi les 

!lommes se distinguent-ils entre eux. 



5.99 


5.99 


lEn ce monde ot tout passe,inexo­

rablement. les~hommes n' ant que deux refuge·s ou 

escher leu~/'mlsere : 80i t Ie desert 0'0 leur esprit 

peut s' e,nivrer du vin de la sagesse. soit Ie corps 

suave' d'une fille ou l'ardeur du plaisir consumera 

leur coeur ! 



8.100 


8.100 


Lais 6'i1 est vrai que dans ltamour on ntatteint 

pas i ltessence du beau ~t que la 10i ne fait que nous 

en approcher clest bien par le renoncement quton peut 

y acceder, meme si dans leurs vies les aacetes nten sont 

pas encor dignes. 




